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Michel Bouchard 
EDMONTON — Après la 
fermeture de la cinémathèque 
de l'Office national du film à 
Edmonton, le couperet tombe 
maintenant sur celle de Winnipeg 
et, à partir d’août 1996, il ne 
restera que deux cinémathèques 
au pays: Montréal et Toronto. 
Les usagers de l’ONF devront 
appeler les bureaux de Montréal 
s’ils désirent obtenir des services 
en français, en composant un 
numéro sans frais. 

La centralisation des services 
de l'ONF fait suite aux 
compressions budgétaires du 
gouvernement fédéral. Le budget 
del’ONF, pour l’année financière 
1995-1996, a été comprimé de 
5 pour cent, soit presque 4 
millions de dollars. “Cette 
centralisation des opérations 
nous permet d’offrir, quoique 
de manière différente, un 
excellent service au public, tout 
en obtenant le maximum de 
rendement et d’efficacité par 
rapport au coût des opérations”, 
peut-on lire dans une note de 
service envoyée à tout le 
personnel de l'ONF. 

Comme toutes les autres 
agences fédérales, l'ONF doit 
réduire son personnel. Avec la 
fermeture des postes vacants, 
le programme incitatif au départ 
ou à laretraite ainsi qu’unnombre 
restreint de mises à pied, l'ONF 
espère comprimer 50 postes. 

Deni Lorieau, représentant 
à Edmonton du commissaire 
aux langues officielles, constate 
laréduction des services fédéraux 
à travers le pays, tant du côté 
francophone que du côté 
anglophone. Il est d’avis que 
les divers ministères et agences 
du gouvernement fédéral devront 
_ tout de même respecter leurs 
engagements à servir les 
communautés dans les deux 
langues officielles. Ce qui restera 
des bureaux et des services 
fédéraux après toutes les 
compressions budgétaires devra 
quand même respecter la loi 
sur les langues officielles, 
affirme-t-il. 

L’avenirdel’ONFesttoujours 
incertain. Le gouvernement 
fédéral a annoncé dans son 
budget de février qu’il procédera 
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L'ONF ferme la vidéothèque de 
et centralise ses 


ONF Winnipe: 
Services à Montreal 


à un examen fondamental du 
mandat de l’ONF, tout comme 
celui de la SRC et de Téléfilm 
Canada. L’aide financière que 
le gouvernement fédéral accorde 
à ces sociétés sera également 
revue. Présentement, le budget 
de l'ONF se chiffre à plus de 
75 millions $. Un comité a déjà 
été mis sur pied pour effectuer 


BEUING, RÉPUBLIQUE 


12 pages 60€ 


ces évaluations. Sous la 
présidence de Pierre Juneau, 
ce comité émettra des 
recommandations qui seront 
rendues publiques cet automne, 
lorsque les évaluations seront 
terminées. 

Marie-Marthe Guénette, 
agente de promotion pour les 
services français de l’ONF, 


POPULAIRE. DE CHINE — 


‘La délégation canadienne de 
ONG: (organismes. non 
gouvernementaux) du Forum 

:95:: est arrivée à Beijing à. 


9h20. exactement, heure de. : 


Chine, le 28 août 1995. 
- Accueillies. “par: plusieurs 


: jeunes ( Chinois bénévoles) pour. 


explique qu’ils tenteront de 
maintenir le niveau de service 
quiétait offertauparavant, bien 
que cela soit difficile. 

Les besoins des principaux 
clients de l’ONF ne sont plus 
les mêmes depuis que les vidéos 
ont supplanté les films 16mm. 
“Maintenant, dans les écoles, 
si les professeurs font la 


D le moment tant attendu. Les 
D autobus nous amènent au site 
officiel du Forum situé àplus 


toutes 

, frustrations, les plénières sont 
très intéressantes etle choix. 
des ate liers cour 356 par. 


es 


à lire en page 2 


demande du même film trois 
ou quatre fois, explique Marie- 
Marthe, l’école l’achète. De plus 
en plus d’endroits ont des 
collections privées.” Elle donne 
l'exemple de l’école Héritage 
qui a maintenant une collection 
d’environ 150titres. Les écoles 
ont toujours été les plus 
importants clients de l'ONF, 
mais auparavant, les films de 
format 16mm étaient la norme 
et rares étaient ceux qui 
achetaient un film. 

L’ONF a l'intention d’être 
toujours présent et disponible 
pour rencontrer ses clients. “Je 

Suite en page 3 
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+ Benoît Pariseau à la retraite 


Michel Bouchard 


EDMONTON — Depuis 35ans, 
Benoît Pariseau est en ondes à 
la radio française de l’Ouest 
canadien. Quittant les chemins 
de fer pour le poste de radio de 
Gravelbourg, avant de revenir 
à Edmonton, ce petit-gars de 
Donnelly a longtemps été une 
des personnalités centrales de 
CHFA, ancienne radio privée 
devenueen 1974 filiale de Radio- 
Canada, puis, à la fin des années 
1970, propriété de la SRC. 
La carrière de Benoît a 
commencé sur le chemin de 
fer. Dans les années 1950, il 
était employé du Northern 
Alberta Railways, tout d’abord 
comme garde-frein et, ensuite, 
conducteur. «C'était avant que 
le diesel arrive, raconte-t-il. 


Société canadienne de 
Nous sommes tous liés 


Archives provinciales de l'Alberta à Edmonton, photo P 651. 
Tournesols géants, septembre 1920. 


C’étaient des locomotives au 
mazout. On prenait le pétrole 


directement du puits, à 


Girouxville. J’ai été le dernier 
à travailler sur une locomotive 
à vapeur.» 

Il n’a pas fui son passé. Sa 
forte carrure témoigne toujours 
de sa jeunesse passée dans la 
campagne et sur les chemins 
de fer. D'ailleurs, il n’a jamais 
oublié ses amis de la région ou 
ses anciens collègues. Il raconte 
que sa soeur lui a déjà dit qu’il 
parle trois niveaux de français: 
celui de l’animateur de radio, 
celui du Montréalais lorsqu'il 


visite le Québec et celui de sa. 


région natale de Rivière-la-Paix. 
À l’époque où il travaillait 
pour le chemin de fer, lestrains 


lhémophilie 
par le sang. 


transportaient toujours des 
passagers dans le nord de 
l’ Alberta. D'ailleurs, lorsqu’il 


était garde-frein, ilaeu l’occasion 
de rencontrer Vincent Massey, 
Gouverneur général du Canada 
de 1952 à 1959, le premier 
Canadien denaissance à occuper 
ce poste. 

Mais la vie de cheminotétait 
révolue. Le train de passagers 
était voué à disparaître. En 1960, 
Benoît fait une demande pour 
aller travailler à la radio en 
Saskatchewan. «Quand tu as la 
chance de travailler à la radio, 


. explique-t-il, tu t’imagines que 


tu vas devenirune grande vedette 


du jour au lendemain. Des fois 


tu travailles, bien longtemps et 
tu ne le deviens pas.» Il affirme 
qu’il avait toujours eu le goût 
de faire delaradio, mais quitter 
sa première carrière ne s’est 
pas fait sans regrets: «Si 
seulement on connaissait 
l’avenir, peut-être que je serais 


resté, explique-t-il. Mais quand 


la décision est prise, on ne doit 
pas regarder en arrière.» 

Les parents de Benoît étaient 
originaires du Québec et ont 
joué un rôle important dans sa 
formation. Il explique que son 
pèreétaitun lecteur avide, abonné 


à des journaux québécois dont . 


L’Action catholique. «Il nous 
disait: «lis ça, l’éditorial de 
Louis-Philippe Roy, parce qu’il 
faut que vous appreniez à lire 
entre les lignes, raconte Benoît. 
Les Soeurs de Ste-Croix, quant 


à elles,nousontmontrécomment 
‘ écrire.» Les enseignantes 
- religieuses ont formé bonnombre 


de jeunes francophones de la 
région de Rivière-la-Paix. Il a 
poursuivi ses études au Collège 
Saint-Jean, maintenant faculté 
de l’Université de l’ Alberta. 

Douze ans plus tard en 1972, 
Benoît quitte Gravelbourg pour 
venir travailler à la radio de 
CHFA, en qualité de directeur 
des émissions. Il devait gérer 
l'horaire et le travail de 4 ou 5 
annonceurs. Il explique que le 
travail était très différent à 
l’époque: les annonceurs étaient 
seuls pour monter leur émission, 
sans l’appui de techniciens, de 
journalistes, de régisseurs, de 
réalisateurs, et tout le reste. 
L’animateur choisissait son 
thème et dévaïit se débrouiller 
seul. 

Deux ans après son arrivée 
à CHFA, la Société Radio- 
Canada achète CHFA. «À un 
moment donné, le directeur est 
venu me voir et il m’a donné 
tout le kit: un technicien et un 
réalisateur.» La transition de 
radio privée à radio d’état, 
cependant, n’a pas été sans 


. bouleversements. Il raconte que 


son premier réalisateur aimait 
la musique jazz et ses goûts 
personnels déterminaient la 
musique qui serait à l’horaire, 
en dépit des protestations de 


Benoît et des goûts du public. 


«Il m’a dit: «le public, je m’en 
fous. On est Radio-Canada et 
on s’en fout de la cote d’écoute», 
affirme Benoît. Ce réalisateur- 
là arrivait à 8h du matin et il 
mettait de côté la musique que 
J'avais choisie.» 

Benoît affirme que la radio 
française, à l’époque, était 
davantage près de son public. 
«On avait beaucoup plus de 
programmation locale aux 
bonnes heures d’écoute, 
explique-t-il. On avait du local 
le matin, après le souper, le 
samedi après-midi et même le 
dimanche. On était beaucoup 
plus près de l’auditoire. Une 
fois j’ai offert un disque de 
Nana Mouskouri en onde, et 
j'ai reçu 100 appels. De nos 


jours, si tu en a dix, tu es. 
chanceux.» 


Les décisions, très souvent 
prises à Montréal, ne collent 


: pas à laréalité franco-albertaine 
Suite en page 12 


Consensus québécois, 
discorde ca 
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| L'État des lieux 


nadienne”? 


Claude Denis 


MONTRÉAL — En juin années 1980. Dans le Québec 


dernier, le Québec m’apparaissait 
voué à la discorde pour des 

| années à venir, trois mois plus 
tard, j’en suis presque à penser 
qu’ilest au bord du consensus. 
Le Québec a-t-il tant changé 

en si peu de temps? Évidemment 
pas. Je me trompais, alors? Non 
plus. Enfin...pas nécessairement. 


Il y a trois mois, j’ai aussi 
scruté le paysage intellectuel 
pour découvrir quel type de 
débat suscitait l’échéance 
référendaire. De la part 
d’indépendantistes de tout crin 
ou de fédéralistes de souche, je 
n'ai observé que des monologues 
en parallèle. C’est à cette même 
répétition de vieux discours que 
se livraient le Parti libéral du 
Québec (PLQ) et le Parti 
québécois (jusqu’à l’alliance 
avec le Bloc et l’Alliance 
démocratique). Aucun dialogue 
et, surtout, rien ne semblait avoir 
changé depuis 1980, date du 
précédent référendum, sicen’est 
la ligne plus radicale adoptée 
par le PQ. 

Discorde et blocage, donc. 


Cette semaine, je lis 
Entreprendre, «le magazine des 
gens qui ont l’esprit 
d’entreprise», l’une des 
nombreuses publications 
financières à grande circulation 
qui ont vu le jour dans la foulée 
du «Québec Inc.» au cours des 


d’aujourd’hui, les revues 
d’intellectuels ne comptent plus 
pour grand chose. Les gens 
d’affaires, eux, sont écoutés, 
et 1l est intéressant de voir 
comment un magazine lié au 
monde des affaires traite du 
référendum. 

L'édition  août/septem- 
bre1995 d’Entreprendre estun 
numéro spécial consacré à «mon 
pays», et dans lequel «60 sages 
se prononcent» sur le débat 


référendaire. Quelques uns de. 


ces sages sont des 
indépendantistes 
inconditionnels, d’autres sont 
des fédéralistes genre «Lac 
Meech»; les Trudeauistes, je 
les ai cherchés en vain. Presque 
tous ces sages se disent 
Québécois d’abord. Mais ce qui 
frappe surtout, c’est de retrouver 
un écho, très fort, du langage 
de l’alliance PQ-BQ-ADQ sur 
un nouveau partenariat avec le 
Canada, sur une «vraie 
confédération», chez des gens 
qui ne se seraient jamais associés 
au Parti québécois. C’est donc 
l’option de Mario Dumont, Jean 
Allaire et 1” ADQ qui triomphe, 
aux dépens de l’indépendance 
voulue par le PQ maïs aussi et 
surtout aux frais du PLQ, en 
bonne voie de devenir l’unique 
défenseur d’un fédéralisme pur 
et dur dont personne ne veut au 
Québec français. 

Un nombre impressionnant 


de «sages» consultés par 
Entreprendre ont la même 
ambition: réformer le Canada 
de façon à donner au Québec la 
place qui lui revient. Pour cela, 
il faut remplacer la fédération 
actuelle parune vraie fédération, 
très décentralisée et constituée 


de seulement quatre à six régions 
-politiques: les Maritimes, le 


Québec, l’Ontario, les Prairies 
et la Colombie-Britannique. 
(Pour certains, l’Alberta 
constituerait sa propre région, 
la région Prairie n’étant 
composée que du Manitoba et 
dela Saskatchewan). Le Québec 
serait ainsi quasi-souverain et 
“n’aürait x *éomposer { qu'avec 
une demi-douzaine de partenaire 
plutôt qu’avec les douze 
d’aujourd’hui (en incluant 
Ottawa et les deux territoires 
du Nord). 


Si le référendum venait à 
être compris comme le veut 
l'ADQ, c’est-à-dire un mandat 
pour négocier un tel partenariat, 
l'Alliance n’aurait aucune peine 
à obtenir un oui majoritaire, 
dans la population comme parmi 
les sages consultés. Une portion 
imposante des milieux d’affaires 
se rallierait alors au OUI et 
l’opposition souverainiste/ 
fédéraliste perdrait de son 
importance. 

Cette victoire du OUI aurait 
pour effet d’élargir très 
rapidement le consensus 


L'ONF... 


vais rencontrer le plus souvent 
possible les gens avec qui je 
transige ”, affirme-t-elle. Elle 
examine aussi les options de 
rechange pour garder lecontact 
avec les clients de l’ONF. 
L’internet est prometteur, selon 
elle, car déjà de nombreuses 
institutions y sont branchées et 
cela permettrait à l'ONF de 
diffuser de l’informationrelative 
aux nouveautés maintenant 
disponibles. 


L'objectif de l'ONF n *est : 
pas seulement de distribuer des . 


films à des institutions et des 
‘ individus, mais de s’assurer que 
ces ressources seront utilisées 
à leur pleine capacité. “Je veux 


m’assurer que ça deviendraune 


. collection active”, affirme Marie- 


Marthe. La Faculté Saint-Jean, 
parexemple, àrécemmentacheté 
une collection de plus de 160 
titres sur vidéo de l'ONF. 
Marie-Marthe explique que 
de nombreuses bibliothèques 
publiques possèdent, elles aussi, 
des collections de vidéos et qu’il 


s’agit maintenant de voir s’il y 


a lieu d’ajouter du matériel de 
langue française. . | 
L'ONF a une collection de 
plus de 9000 titres, composée 
en grande partie de films 
documentaires et d’animation. 
L’ONF a toujours sa raison 


d’être, selonelle. “Nous sommes . 


Suite de la page 1 


les seuls qui dressons un portrait 
de la société canadienne. On 
estentourés de films américains. 
L’ONF, c’est quelque chose 
qui exprime ce que nous sommes 
et le dit aux autres en montrant 
nos différences.” Marie-Marthe 
estconvaincue de l’importance 


-de l'ONF, mais cette opinion 


ne semble pas partagée par le 
gouvernement fédéral. La 
disparition de la cinémathèque 


de ‘Winnipeg, c’est un autre 
coup porté au symbole d’excel- 
lence nationale que constitue 
: l'Office national du film,etun. 
autre service francophone qui 
disparaît pour les communautés . 


françaises du Canada. 


autonomiste; le Parti québécois 
serait mis de côté, l’Alliance 


démocratique et le Bloc 
hériteraient du rôle de 
rassembleur. 


Onassisterait ainsi, de manière 
explicite, au dépassement du 
modèle de l’État-nation dans 
le discours nationaliste 
québécois; ce qui permettrait, 
peut-être, une lente conciliation 
entre les ininorités et la majorité 
francophone. 


Ce qui est évident, de toute 
manière: de nouvelles 
négociations constitutionnelles 
visant à transformer le Canada 


‘en profondeur sont à l’agenda 


detous les intervenants politiques 
québécois. Cet agenda n’a bien 
sûr aucune chance d’être accepté 
au Canada hors Québec. Cela 
ne surprendra personne en 
Alberta, mais c’est un fait dont 
la grande majorité des Québécois 
sont incapables de prendre la 
pleine mesure. Ces derniers sous- 
estiment grandement les 
différences entre les provinces 
pour imaginer une fusion des 
provinces atlantiques et des 
prairies, mais ils oublient aussi 
à quel point le «Canada anglais» 
estréfractaire à l’idée de donner 
plus de pouvoir au Québec. Un 
consensus non-fédéraliste et non- 
souverainiste est peut-être en 
train d’émerger sur la scène 
politique québécoise, mais le 
Canada hors Québec continue 
de ramener le débat à la 
traditionnelle opposition 
fédéralisme/indépendance; un 
consensus québécois amène une 


chicane canadienne. 

Unautre scénario est possible 
et, dans l’état actuel des choses, 
probable: l’enjeu du référendum 
demeure l’indépendance, et c’est 
le NON qui gagne. Le nouveau 
consensus est tué dans l’oeuf, 
le Québec demeurant divisé 
autour de  l’opposition 
fédéralisme/souveraineté, alors 
que le Canada hors Québec est 
uniformément satisfait. De 
nombreux Québécois s’attendent 
tout de même à des négociations 
constitutionnelles, mais le reste 
du pays ne veux rien savoir. En 
somme, un Québec divisé dans 
un Canada uni. 


Que conclure de tout cela? 
Que le Québec restera divisé 
en deux grands blocs, dans un 
équilibre qui favorise le statu 
quo, tant que les options 
principales (souveraineté et 
fédéralisme) ne seront pas 
absorbées et redéfinies dans de 
nouveaux alignements 
correspondant aux orientations 
de la population: ni fédéralisme, 
ni indépendance. Cette 
population québécoise, eneffet, 
semble impossible à convaincre 
des bienfaits du statu quo, ou 
de ceux de l’indépendance. 
Finalement, ce qu'il y a 
d’intéressant, dans le référendum 
à venir, c’est que la présence 
de |’ ADQ et, dans une moindre 
mesure, celle du BQ, rend cette 
recomposition des alignements 
possible...mais pas certaine. 

Si elle se réalise, tant le PQ 
que le PLQ appartiendront au 
passé. 
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Pourquoi l'indépendance? | 7/ | Qui suis-je? 


Le Québec est un pays conquis. En 1763, la Nouvelle-France passe aux 
mains anglaises et les liens avec la France sont coupés. Les forces d’occupation 
britanniques sont peu nombreuses, noyés dans une mer de Canadiens _ 
français. Afin de minimiser les risques de soulèvement et pour faciliter la |] sage dans Sa VIe pOur mériter le paradis. Il descend doncen enfer, mais le diable lui 
transition, le gouverneur de l’époque permet le maintien du droit civil dit qu’il n’a pas été assez méchant pour lui tenir compagnie. Jack est pris au 
français, mais impose le code criminel anglais. Dans les faits, le Québec dépourvu. Que doit-il faire pendant toute une éternité? Dans un esprit peut-être 
est déjà une société distincte. | : |] À mesquin, peut-être généreux, le diable lui conseille de lui amener un navet, qu’il 

1776 marque une nouvelle étape dans les relations entre le gouvernement |} À aurait préalablement vidé, et dans lequel il aurait fait quelques InCISIONS de forme 
anglais et les Canadiens français. Refusant l’appel des Américains à la de fente. Dans ce navet, le diable met une braise de l’enfer'et, avec cette petite 


$ ébécoi i é à >s ténèbres. 
TÈv è - lanterne, Jack est condamné à errer dans les ténè Ci . 
En 1857 Ja rébetion du per aemrière (a couronne Je sympathise avec Jack. Parfois, j’aimerais bien prendre sa place plutôt que d’être | 


En 1837, la rébellion du Bas-Canada (Québec) était motivée par des un de ces francophones hors Québec, pris entre deux feux. Du moins, chaque 
considérations politiques, culturelles et économiques, mais elle s’inscrivait |l. automne, les enfants se feraient un plaisir de sculpter une citrouille en mon honneur. 
aussi dans un mouvement plus large; on oublie souvent que des commerçants, Francophone hors Québec, Canadien-français, Franco-albertain, j’en ai marre de 
des hommes politiques et de grands bourgeois anglophones ont aussi fait ces catégories qui ne collent pas à ma réalité. Je réclame le titre d’apatride. Je 
partie de larébellion dans le Haut-Canada (Ontario). Lescausesdel’insurrection | revendique le droit de créer ma patrie imaginaire, sans ingérence de qui que ce soit. 
sont claires: le gouvernement britannique refusait, entre autres choses, J'en ai surtout marre d’être un otage dans nos petites querelles constitutionnelles. 
d’accorder aux assemblées des deux Canadas le droit de disposer librement || Oui, c’est vrai que je souffre de la “mentalité du minoritaire”; que voulez-vous, nous 
des revenus. Autrement dit, les Canadiens, francophones comme anglophones, vivons dans une province avec une majorité anglophone écrasante, qui a pesé bien 


cherchaient à redéfinir les règles du jeu afin d’obtenir une plus grande fort pour nous aplatir et qui continue toujours à le faire. Je sais que je devrairen grande 
autonomie, des pouvoirs plus étendus partie, vivre ma vie en anglais. Je veux bien continuer à parler français, car j aime 
L « 


‘ ie n’ai à faire à i diverses 
e cië ; à : ma langue. Cependant, je n’ai pas de reproches à faire à ceux qui, pour 
Tout au long du 20° siècle, le Canada s’est peu à peu affranchi de ses raisons, ne parlent plus français. Il faut bien vivre et laisser vivre. 


liens avec l'Angleterre, du statut de Westminster (1931) au rapatriement "{ Je dirais que nous souffrons davantage du syndrome de Stockhoïm. Depuis la 
de la constitution (1982). Parallèlement, les provinces ont, elles aussi, Confédération, nous sommes toujours les pions du gouvernement fédéral et des 
cherché à obtenir des pouvoirs accrus de la part du gouvernement fédéral. provinces. Notre langue et notre culture ont été emprisonnées et nos communautés, 
Les rondes constitutionnelles de Charlottetown et du lac Meech n’avaient dites françaises, coupées de leurs souches. Et maintenant, nous devrions être heureux 
d’autre but que de redéfinir les liens qui unissent les provinces et le fédéral |] des quelques miettes qu’on nous lance pour nous garder pitoyablement en vie... Que 
ainsi que le partage des pouvoirs entre ces deux paliers de gouvernement. voulez-vous, des otages morts, ça ne vaut pas beaucoup. l 

Qu'on le veuille ou non, le Québec a évolué au sein de la fédération On meditque sans le Québec, nous perdrons tout nos acquis etque, conséquemment. 
canadienne; il a acquis des droits supplémentaires au fil des ans, tout nous devrions chanter les louanges du fédéralisme. Peut-être est-ce vrai, mais cela 

i ien: à ne fait que confirmer notre statut d’otages, Qu’on nous libère en nous donnant nos . 

comme les autres provinces. Dans bien des cas, les obstacles à surmonter éco! : taux en francais et tout le reste sans toujours brandir 
ont été plus nombreux, plus ardus. Le Québec a même souvent ouvert la écoles, nos SETVICES BOUVETNEMENTAUX ER ATANE Lou) 


. . Te . 4 de : “si é é .. 

porte pour les autres provinces. Sous domination britannique, les politiques la TR éTOBILE nc8t vraie Que sl où ny attache pas de conditions. Le jour où les 
ouvertement assimilatrices de la couronne ont été combattues avec courage, provinces et le gouvernement fédéral feront preuve d’une générosité désintéressée 
détermination et succès. On n’a qu’a se souvenir que la fusion des deux envers tous les francophones, tant hors Québec qu’au Québec, ce dernier n’aura plus 
Canadas suite aux recommandations du rapport Durham, en 1840, avait de raison de rechercher sa souveraineté. Qu’on arrête de nous tolérer jusqu’à ce qu’on 
pour objectif explicite l’assimilation des francophones. Mais le Québec || | disparaisse! Qu'on nous laisse libre de vivre comme on le veut bien, sinon enterrons- 
a toujours réussi-à défendre ses droits. Des problèmes demeurent, et on se la une fois pour toute, cette francophonie albertaine. . 
doit de demeurer vigilant afin de ne pas perdre les acquis. Maisilestgrand || . | Michel Bouchard 
temps que les Québécois comprennent que le stéréotype du grand financier 
anglophone, francophobe, qui cherche la mort du français au Canada, c’est 
de la foutaise. La réalité canadienne de 1995 n’a rien à voir avec celle de 
1763. Tout comme en 1837, le problème fondamental ne réside pas dans 
les relations entre le Québec et le fédéral; mais bien entre l’ensemble des 
provinces et le fédéral. Les souverainistes ne l’ont pas encore compris 
puisqu’ils utilisent encore des arguments émotifs reliés à une autre époque 
pour justifier l’inévitabilité de indépendance; mais la population n’est pas 
prête à croire que les avantages en surpassent les inconvénients. 

EX François Pageau 


Un défunt, prénommé Jack, se présente un jour aux portes 
du paradis. Malheureusement pour lui, il n’a pas été assez 
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Elle s’appelait Jeanne. Il 
s’appelait Roger et ils vivaient 
heureux depuis 50 ans. 

Ils. s’étaient connus un peu 
par hasard. Vous savez ce que 
je veux dire. Parfois on tourne 
à gauche au lieu de tourner à 
droite et on réinvente sa vie. Il 
y auraiteu, paraît-il, une première 
visite, chez Jeanne, et puis d’une 
chose à l’autre, Jeanne se 
retrouvait au piano et Roger 
chantait. 

Etleur vie devintunechanson; 

- pas une chanson légère qui fait 
sourire un instant et puis qu’on 
oublie par la suite. Non, la 
chanson de Roger et Jeanne est 
une longue chanson, douce, riche, 
mélodieuse avec des points 
d'orgue pour souligner les 
naissances, les déménagements, 

les risques, les moments tristes 
et les grandes joies. Ils eurent 
six enfants et ils leur donnèrent 
des noms doux, des noms qui 
se chantent bien: Robert, 
Yolande, Mariette, Pierre, Marc, 
Renée. 

On les connaissait bien dans 
le village. On les aimait aussi. 
Ils avaient beaucoup donné, sans 
doute parce qu’ils étaient 
heureux. Quand on a beaucoup 
de bonheur, il est difficile de le 
garder pour soi. Tout comme 
quelqu’un qui a trop de choses 
à porter, on en laisse tomber un 
peu ici et là. 

Quand vint le moment de 


leurs noces d’or, onsedît partout 


au village qu’il fallait bien 
célébrer ça. Mais comment allait- 
on faire? Les hommes en 
parlèrent sur leperron de l’église, 
les mains dans les poches, en 
hochant un peu la tête 


PTE me Fete den = 
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fois. 


d’embarras. On voulaitbien faire, 
mais ce n’était pas facile. Les 
femmes, elles, avaient bien une 
petite idée de ce qui plairait 
mais elles attendaient. Et puis 
tout à coup tout le monde savait 
ce qu’il fallait faire. C’était si 
simple. Et maintenant que l’on 
avait trouvé, on se félicitait, on 
riait d’aise et puis onen parlait, 
à voix basse, discrètement, pour 
ne pas briser la surprise. 
Quelques semaines plus tard 
il y avait, dans le journal de la 
région, une très belle photo et 
un petit message bien timide. 
Il faut nous excuser, disait-on. 


Nous n’avons pas habitude 
d'écrire, et peut-être que nous 
n’avons pas su trouver les mots 
qu’il faut. Mais notre message 
est très simple et nous avons 
pensé le diresimplement. Nous. 


laissons à d’autres les grandes 


phrases, les grandes. idées et 
les mots compliqués. 

Nous voulons vous dire, 
Jeanne et Roger Motut, que 
nous sommes tous les héritiers 
de votre bonheur. Nous vous 
aimons et nous vous remercions. 


France Levasseur-Ouimet . 
Ph.D. 
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MOI, je me fais servir en français 


a Javentures de à Moi REPOR-TERRE. 


.ATOLL DE MURUROA , OCÉAN PACIFIQUE. 
MERVEILLEUX! CETTE ÎLE 


DÉSERTE SERA PARFAITE POUR 
ME REPOSER DU STRESS DE 


ÉNORMES ET 
APPÉTIS SANTS ! 
JE NE MANQUERAI |” 
DERIEN ICI. 


IRE 
» EDAIS NUCLÉAIRES 


JE SENS QUE CE PETIT SÉJOUR 
DANS CETTE ÎLE FANTASTIQUE VA 
À ME TRANSFORMER ET FAIRE DE 


MOI UN HOMME NOUVEAU: 


ZONE MILITAI 


PAUL ROUP 95 APF 
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Grâce aux cartes et cadeaux de l'UNICEF 
les enfants de la terre pourront bénéficier 
d’une eau salubre, de services de santé et 

d’une éducation de base. 


unicef 


Pour obtenir notre nouvelle brochure 
couleurs, communiquez avec: 


UNICEF Canada 

443 Mt. Pleasant Road, 

Toronto, Ont. M4S 2L8 

Téléphone (416) 482-4444 

OU composez sans frais: 1-800-268-3770 
(téléphoniste 741) 


| D. a Ouest et dir Nord, 
de l'Ontario, der Acadie... 


Un million de francophones et 

d'Acadiens qui ne demandent quà 

faire rayonner leur lañgrre et leur 
“culture. chacun à leur façon. 


Un million de voix, membres. 
d'une même francophonie, 
{out comme - 


HART ROUGE, ‘ 
un gr oupe musical. fr ‘añcophone 
originaire de la Saskatchervan : 

: et reconnu sur la scène nationale 

et inter. nationale. | 


On ne pourra jamais dire, en tout cas, | 
que le talent est inéxistant däns la famille 
Campagne, en Saskatchewan. Sept enfants. 
sept artistes, dont Carmen Campagne que 
les tout-petits. connaissent et, bien sûr, les 
quatre membres du groupe musical HART 
ROUGE qui, avec cinq albums et plusieurs 

L grands succès comme « inconditionnel», | 
« C'est elle», « Le coeur de dire », est un 
exemple de grande vitalité 


« La musique nous a mené an per Partout. en tort 


Cas, pas mal loin de chez -HOÏIS, EN Saskatcheian. Mais. 


. notre premier publie, ça élé tous les francophones d'un 


pet par tout au Canada. Nous autres, c'est par la 
musique et nos voix qu'on vit notre langue et notre 
cultur e. Ettont comme nous. un million de 
francophones et d'Acadiens continuent à le faire. 


chaqite jour, chacun à leur façon. » 


HART ROUGE 


L'espace de cette annonce a été oflert gracieusement par cette publication. 


Une initiative des communautés francophones et acadiennes du Canada 
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| COMITE 


| PERMANENT 
DE 
| DÉVELOPPEM ENT. 


| ECONOMIQUE | 


L’agriculteur franco-albertain 
au sud du Rio Grande 


Lorsque nous parlons d’un agriculteur franco-albertain 
au sud du Rio Grande, c’est-à-dire, au Mexique, ce sont 
surtout les vacances et les plages ensoleillées qui viennent 
à l’esprit. Toujours est-il que des occasions d’affaires très 
intéressantes existent pour. l’agriculteur qui est prêt à y 
consacrer du temps et quelques voyages au Mexique. Que 
diriez-vous de passer le mois de janvier à discuter d'agriculture 


avec votre collègue mexicain! C’est en sorte ce que nous 


proposons dans cette chronique. 


Les marchés traditionnels des agriculteurs canadiens 
sont en mutation profonde en raison des forces du marché 
mondial. Ainsi, l’agriculteur franco-albertain doit chercher 
de nouveaux marchés. Au mois de mars 1995, Monsieur 
François Catellier, C.A. de la société BDO Dunwoodie 


Ward Mallette de Winnipeg a donné une audio conférence . 


sur le potentiel d'exportation au marché agricole mexicain. 
Il est essentiel d’être bien informé avant d’aborder les 
marchés étrangers. A cette fin, M. Catellier a dirigé 
plusieurs missions économiques au Mexique depuis le traité 
de libre échange liant le Canada, le Mexique et les Etats- 
Unis. Pour le suivi d’une mission, M. Catellier offre des 
services de planification et de gestion au client. 


Les ministères Alberta Agriculture et Economic 
Development and Investment coordonnent aussi des missions 
économiques au Mexique depuis plusieurs années. L’auteur 


de cette chronique a lui-même participé à une mission en . 


1993 à la ville de Mexico. Les entrepreneurs albertains 
participants ont pu démontrer leurs produits aux clients 
mexicains potentiels lors d’une foire commerciale. De 
plus, Economic Development and Investment a coordonné 
des rencontres avec les divers paliers gouvernementaux au 
Mexique. Dans certains cas, les entrepreneurs ont même 
bénéficié d’une aide financière pour défrayer leurs frais de 
déplacement. En fin de compte, l'initiative vous appartient, 
puisque tous les services sont là. 


Vous pouvez joindre M. Cattelier à Winnipeg 
au (204)255-0627. 


x 


Portrait d’une entreprise 


‘Madame Marielle Bergeron est entrepreneure à Fort | 


McMurray depuis presque quatre ans. Venue du Québec 


pour l’aventure dans l’ Ouest, elle devait rester temporairement : 
chez un oncle pour apprendre l’anglais. Voilà que trois ans 
plus tard, elle se trouve propriétaire du salon de beauté ‘ 
Marielle's à Fort McMurray. Il y a huit employés, dont un 


homme. Mariellé’s offre une gamme complète de services 
incluant la coiffure unisexe, le cirage, l’électrolyse, les lits 
de bronzage et le soin des ongles. Pour un rendez-vous, 
veuillez composer le 791-7091. 


D Me Roy (Despins) Klassen 
a Agent de développement 


Au cours des semaines qui 
suivront, le Cahier spécial de 
la Fédération canadienne pour 
l’alphabétisation en français 
(FCAF) arrivera chez vous. Ce 
cahier, qui porte le thème 
«L’alphabétisation, une force 
nouvelle» est le fruit d’une 
collaboration entre la FCAF, 
la Société Poste Canada et le 
Secrétariat national à 
l’alphabétisation. 

Ce cahier a été distribué à 
55 000 exemplaires dans tous 
les secteurs éducatifs 
francophones au Canada. Les 
articles ont été rédigés par des 
personnes oeuvrant dans le 
secteur de l’alphabétisation, des 
intervenantes et intervenants 
engagés, des communicateurs 
et des experts en développement 
communautaire. 


Un hommage à l’Arctique 
canadien 

Le 15 septembre 1995, la 
Société canadienne des postes 
fera coïncider l'émission d’un 
splendide jeu de cinq timbres 
consacré à l’Arctique canadien 
avec le cinquantenaire de 
l’Institut arctique de |’ Amérique 


* Pour les 16 à 25 ans 


* Pour plus d' info, 


ae £ Aberta 


* A le législature oncle à à Edmonton [ 


* Débats sur divers sujets . , 


* Transport fourni 


sert 469-1344. 
Venez débattre du 22 au 24 
{septembre 1995 


du Nord. Cet organisme a été 


fondé pour promouvoir l'étude 
objective du milieu arctique et 
des problèmes qui lui sont 
propres. Les timbres, vendus 
en carnets de dix, souligneront 
les éléments caractéristiques de 
cette immense contrée. 


Nouveauservi: le musique 
entièrement canadien 

CWP Partnership, un nouveau 
consortium canadien, à déposé 
une demande devant le CRTC 
en vue d’exploiter, partout au 
Canada, ALLEGRO, un service 
national de programmation 
audio-numérique multi-canaux. 
Ce service fournira initialement 
seize signaux économiques, 
originaux et diversifiés, pour 
la vente en gros au marché de 
la distribution, sans droits 
d’exclisivité. Ces signaux seront 
acheminés au domicile des 
consommateurs par tous les 
moyens techniques disponibles, 
y compris le câble. Si cette 
demande obtient une réponse 
favorable, ALLEGRO devrait 
être opérationnel dès le début 
de 1996. 

Ces nouveaux services 


RE 


donneront aux consommateurs, 
accès à une source ininterrompue 
de musique en formats 
spécialisés, représentatifs detous 
les goûts ALLEGRO 
représenteraune nouvelle source 
de revenus importante pour les 
compositeurs, auteurs, éditeurs 
et artistes canadiens, tout en 
stimulant les ventes de musique 
canadienne enregistrée, aussi 
bien en anglais qu’en français. 


Accent francophone à la 
SRC 

Accent Francophone, Île 
magazine d’information sur les 
communautés francophones hors 
Québec au Canada présenté à . 
la chaîne RDI, sera aussi présenté 
à la chaîne principale de la SRC. 


À compter de septembre, Accent 
Francophone sera présenté le 
samedi de 12h00 à 13h00. Le 
mandat de l’émission est de 
faire connaître les enjeux, les 
préoccupations et l’actualité 
hebdomadaire des communautés 
d’un bout à l’autre du pays et 
de mettre en rapport ces réalités 
disparates afin de proposer aux 
spectateurs une vision d’ensem- 
ble du fait français au Canada. 


AIDER LE MONDE 
MOT À MOT 


AE 


C 
L'autonomie grêce à l'alphabétisation 
dans le monde en développement 
1-800-661-2633 


PAYEZ MOINS D'IMPÔTS. 
Les super grands coeurs conservent 
leurs reçus de dons de charité et 
profitent ainsi dé crédits ct 
déductions, quand vient le temps 

de faire leur déclaration d'impôts. 
L'argent ainsi é économisé peut 

même servir à devenir 2: ugte 
un super grand coeur Le 


encore plus généreux | 


La générosité réinventée 


Un progranune naiunal qui nous invite à danner 
sæempe et argent aux causes de notre choix, . 


Tu as 17 - 21 ans? 
Tu as le goût de défis 
et d'aventures? 


rogramme unique de formation pour 
aus rir de l'expérience de travail: découvrir. 
le Canada; gpprendre l'autre langue officielle; 
dé elopper son leadership! 
7 1/2 moisi Vie de groupe et de rave 
bénévole dans 8 régions du Canada. 


Tu auras la chance de te dépasser, 
. d'apprendre st de timpliquert 


Katimavik paie le transpoit, la nourriture, 
l'hébergement. Tu recevras 3,00$/jour d'argent de 
poche et 1 000$ à la fin du pe ramme. 
VITE, INSCRIS- oi 
Téléphone-nous au A Ses. 1503 
ou faxg ton nom et ton adresse 

au 514-525-1953 
Nous te ferons paivenir de l'information | 
et le formulaire d'inscription 
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Vous voulez faire connaître vos activités socio-culturelles? Veuillez nous faire parvenir vos renseignements pour les activités du 16 au 30 septembre avant 
le 13 septembre soit par courrier ou en composant le 466-1680. Nous acceptons les frais d’appel. 
Ce calendrier est un service gratuit de | ACFA pr-vinciale. 


OÙ 


TE 


Activités régulières 


* Rencontres du club de l’amitié 
chaque vendredi soir de 19h 
30à 22h 00 à la salle paroissiale 
de l’église Ste-Famille (1717 - 
Se rue S.-0.). Info: M. Oscar 
Fauchon au 244-2200. 


* Bonjour Calgary: émission 
télévisée présentée au canal 10 
(Rogers Cable) tous les 
dimanches matins à 17 h 30; en 
reprise le lundi à 13 h 00 et le 
mardi à 19 h 30.Info: Alain 
Towner. Info: 269-9922. 
Télécopieur: 269-1526. 


* Copains de jeux, rencontres 
pour parents d'enfants d’âge 
préscolaire francophones de 9 
h30à11h30tousles vendredis. 
Info: Rachel Desroches, 282- 
1630. 


Rencontres du club de 
l’amitié chaque vendredi 
soir de 19 h 30 à 22 h 00 à 
la salle paroissiale de 
l’église Ste-Famille (1717 
-5e rue $S.-O.). Info: M. 
Oscar Fauchon au 244- 
2200. 


+ Bonjour Calgary: 
émission télévisée 
présentée au canal 10 
(Rogers Cable) tous les 
dimanches matins à 17h 
30; en reprise le lundi à 13 
h 00 et le mardi à 19h 
30.Info: Alain Towner. 
Info: 269-9922. 
Télécopieur: 269-1526. 


+ Copains de jeux, 
rencontres pour parents 
d’enfants d’âge préscolaire 
francophones de 9 h 30 à 
11 h 30 tous les vendredis. 
Info: Rachel Desroches, 
282-1630. 


Centralti | 
SAINT-ALBERT 
‘jusqu’au 30 septembre - Un 


avenir défini: le Canada de 
1849 à 1873 - documents, photos 


etaquarelles décriventle Canada . 


du 19e siècle. Trésors d’kier 

- des poupées, poussettes et 
jouets, collectionde Sheila Stack. 
Au Musée Héritage (5 rue Ste- 
Anne). Info: 459-1528. 


Edmonton 


+ Le dimanche 10 
septembre - Journée 


familiale avec chien- 
chauds, hamburger, jeux, 
une après-midi remplie 
d’activités pour tous les 
âges. Venez vous amuser 
en français. Info: Margo 
LaBerge, 961-3665. 


* Le Musée Héritage: 
scènes canadiennes, 
exposition du photographe 
Orest Semchishen et Le 
confort domestique 
exposition de meubles et 
articles ménagers. Info: 
459-1528. 


* Les lundi et mardi, 11 
et 12 septembre - 
Farinelli (France/Italie, 
1994) film de Gérard 
Corbiau raconte l’histoire 


e Les samedis 9 
septembre au 16 
décembre - Cours de 


conversation française, 


langue seconde offerts par 
le Centre d’éducation 


communautaire de 

l’ Alberta à la Faculté 
Saint-Jean (8406 rue 
Marie-Anne-Gaboury). 
Inscription: 165 $. Info: 
468-1582. 


+ Les lundis et mercredis 
18 septembre au 29 
novembre - Cours de 


conversation française, 


langue seconde offerts par 
le Centre d’éducation 


communautaire de 

l’ Alberta à la Faculté 
Saint-Jean (8406 rue 
Marie-Anne-Gaboury). 
Inscription: 165 $. Info: 
468-1582. 


* Les lundis et mercredis 
18 septembre au 4 
décembre - Cours de 
conversation française, 
niveaux débutant, 
intermédiaire et avancé 
offerts par l’Alliance 
française (#300, 10318 - 
82 ave) de18h30à20h 
30.. Info: 433-0671. 


° Les mardis 19 
septembre au 28 
novembre - Cours de 
conversation française 
avancée offerts par 
l’Alliance française (#300, 
10318 - 82 ave) de 18h 
30 à 20 h 30. Info: 433- 
0671. 


+ Parties de carte organisées 
par la Fraternité d’âge d’or de 
Saint-Thomas d’Aquin à la salle 
Saint-Jean de l’église Saint- 
Thomas-d’Aquin, les 2e et 4e 
mercredis de chaque mois. Tous 


les aînés seront les bienvenus. 
Info: 469-3073 ou 466-1258. 


+ La Ribambelle, groupe de jeux 
pour enfants d’âge préscolaire. 
Jeux libres, lecture, musique, 
bricolage tous les mercredis 
matins de 10 h 00 à 11 h 30 au 
sous-sol du Centre 82 (8925 - 
82 ave). Info: Danielle, 465- 
1909. 


- Sessions d’information et de 
soutien pour prévenir la violence 
familiale, #300, 9119 82e ave. 
Rencontres les mercredis à 19 
h 00. Info: 428-2625. 


* Parties de bridge le jeudi après- 
midi au Manoir St-Thomas à 
13 h 30. 


+ Parties de bridge tous les 
mercredis au sous-sol de l’église 
St-Joachim. Informations: 
Églande Mercier, 489-4417. 


« Société généalogique du Nord- 
Ouest - offre des ateliers 
d'initiation et d'orientation pour 
les personnes intéressées à la 
généalogie, au #200, 10008 - 
109 rue. Le centre généalogique 
est ouvert chaque lundi, mardi 
et mercredi de 10h00à15h 
00 sauf les jours fériés. Info: 
424-2476. 


Plamondon 
+ Visitez la mission du Lac La 
Biche: «Notre Dame des 


Victoires, site historique. Info: 
623-3274. 


Rivière fa 


Pan 


Activités régulières 
TANGENT 


+ Le Club des aînés se rencontre 


pour jouer aux cartes et d’autres . 


jeux les mardis au Centre culturel. 
Info: Irène, 359-2136. 


+ Le Club de bridge se rencontre 

au Centre culturel les lundis à 
19 h 30. Info: PRIRpPe, 359- 
2127. 


FALHER 


+ La joujouthèque/mini centre 
de ressources située au local 


_du CREF au Centre Notre-Dame 


ouvreses portes les lundi, mardi 
et mercredi de 9 h 00 à 12 h 00 


“et de 13 h 00 à 15 h O0. Info: 


837-3400. 


+ jusqu’à la fin septembre - 
Souvenirs de guerre, exposition 
au Musée historique de Saint- 
Paul, ouvert de 9 h 00 à 16 h 00 
sur semaine. Info: Monique, 
645-4800. 


À ik in fab 
16 SEPT ÉMBRE. 


ie mt LR 


manquer 
les 13, 
14 et 15 


octobre 


prochains 


Convention Inn South 
”_ 4404 Calgary Trail 
Edmonton 
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- Les anciens Français de l'île Saint-Jean 


Michel Bouchard 


EDMONTON — En 1535, 

Jacques Cartier affirmait que 
l’Île-du-Prince-Edouard était la 
terre la plus belle qu’on puisse 
imaginer. Le sol rougeâtre de 
cette Île a été premièrement 
foulé par les Indiens micmacs 


N 


avant que les Français s’y 
installent et lanommentîle Saint- 
Jean. 

Lorsque le fort français 
Louisbourg esttombé aux mains 
des forces anglaises, en 1758, 
il y avaitenvirons 5000 habitants 


“OCCASION 
DUESTIR à 
CALGARY (AB) 


AVANTAGES D’INVESTISSEMENT 


+ Aucune réglementation des loyers 


. Assurance-prêt LNH couvrant 
jusqu’à 85 p. 100 du prix de vente 


(aux acheteurs admissibles) 


EDINBURGH HOUSE 
1239, 12€ avenue 
sud-ouest 
CALGARY 
(ALBERTA) 


ND de Référence: 
6440/C16-48 


* Tour d'habitation de 11 étages 
+ 114 logements : 
38 - deux chambres (732 pi?) 
76 - deux chambres (760 pi?) 
+ Aire de 11 640 pi? au rez-de-chaussee 
+ 70 places dans un stationnement souterrain 
chaffé; 64 places dans un stationnement 
extérieur couvert 


+ Situé au sud du centre-ville, à distance de 
marche des terrains du Stampede, du 
Saddie Dome, du centre aquatique et de la 
rivière Elbow 

+ L'ensemble est pourvu d'une salle de 
récréation et d'exercice comprenant un bain 


français sur l’île. 

La décision avait été priseen 
1755 parles Anglais de déporter 
tous ces Acadiens, ou Français 
neutres, qui refusaient de faire 
allégeance à Ia couronne 
britannique. La population 
francophone de l’île, rebaptisée 
Saint-John, a été déportée, mais 
la présence française n’a pas 
été entièrement effacée. 

De retour dans l’île après de 
nombreuses années d’errance, 
les Acadiens s’établissent dans 
certaines régions. Aujourd’hui, 
plus de dix pourcentdes habitants 
de l’Île-du-Prince-Édouard sont 
les descendants de cesrevenants 
acadiens, quoique moins de la 
moitié parlenttoujours le français. 

Des Acadiens continuent 
toujours à lutter pour la survie 
de la langue française. «Les 
parents, lacommunauté et l’école 
se doivent d’être conscients que 
l'assimilation est très proche et 
qu’on doit continuer à travailler 
pour avoir plus de français, 
affirme la pédagogue Darlene 
Arsenault de l’Île-du-Prince- 


Darlene Arsenault 

Édouard, qui était tour 
récemment de passage à 
Edmonton. Notre langue fait 
partie de notre culture. C’est 
ainsi que le français va survivre.» 
Darlene explique que dans 
larégion d’Évangéline, environs 
85 pour cent des mariages sont 
mixtes. «Si les parents 
francophones ne parlent pas en 
français à leurs enfants, les 
enfants de Îla prochaine 
génération seront presque tous 


Les Bles d'Or 


Camp folkiorique 


les 22, 23 et 24 septembre 1995 
‘au Centre du Renouveau à St-Édouard 


Le camp s'adresse à tous les jeunes de la 4° à la 9° année. 


giratoire, des hältères et deux saunas avec 
vestiaire; d'une salle de réception; d'une 
terrasse; d'une piste de jogging et d'un 
système de sécurité relié par interphone 

* Réfrigérateur, cuisinière et lave-vaisselle 
dans chaque logement 

+ Total actuel du revenu mensuel possible : 
62 450 $ 


Prix de vente minimum acceptable : 5 700 000 $ 


Pour obtenir plus d'informations, y compris un prospectus et les 
conditions générales, veuillez téléphoner ou écrire sans délai à 
l'endroit suivant : 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 
119, 4€ avenue sud, bureau 301 

B.P.1107 

Saskatoon (Saskatchewan) S7K 3N2 


Téléphone: Mme. B. Jamieson (306) 975-4008 


Date limite: Les propositions doivent parvenir au plus tard le 
13 septembre 1995 à 14 h, heure de Saskatoon. 


SCHL 4 CMHC 


Question habitation, comptez sur nous 


La SCHL collabore 
avec tous les paliers . 
du gouvernement, 
l'industrie et la société : 
afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 


| Les jeunes pourrontjouer ets’amuser (en français) en participant à plusieurs 


activités et pourront s'inscrire dans plusieurs ateliers tels que la danse 
traditionnelle, la danse en ligne, l'ornithologie (observation des oiseaux), 
tissage de blé et dessin. 


Frais d'inscription pour la fin de semaine: 43,00$ (ce montant comprend- 
les ateliers, les activités, les repas et l'hébergement) 


Inscription: Les inscriptions se feront le mardi 12 septembre et le mercredi 
13 septembre 1995 de 16h00 à 18h00 au bureau de La Société Les Blés 
d'Or (au Centre culturel} et le jeudi 14 septembre 1995 au "Community 
Awareness Night” à l'École Régionale de 18h30 à 20h30. Vous pouvez 
également inscrire votre enfant par la poste (voir ci-dessous). 


Pour de plus amples renseignements communiquez avec Colleen 
Ouellette au 645-4410. 


* Le camp est rendu possible grâce à La Société Les Blés d'Or et le Patrimoine 
canadien 


‘Inscription par la poste: 


S.V.P. découpez et faites parvenir ce billet avec votre chèque de 43,00$ 
à l'adresse suivante avant le 15 septembre 1995: 

La Société Les Blés d'Or 

C.P. 3078 

St-Paul (Alberta) 

TOA 3A0 

Nom: 

Adresse: 

Téléphone: 


Début des cours: Le lundi 25 septembre 1995 


Si vous désirez de plus amples renseignements veuillez communiquer avec 
Colleen Ouellette au 645-4410 


des parlants anglais. Si la 
communauté décide de se laisser 
aller, il n° y aura plus de français 
en peu de temps.» 

La région d’ Évangéline est 
de nos jours celle qui aconservé 
le plus le français. Darlene 
explique que larégion de Tignish 
est peuplée à 85 pour cent 
d’Acadiens qui ne parlent 
pratiquement plus leur langue 
d’origine. Avec lacentralisation 
des écoles, les enfants acadiens 
ont dû fréquenter des écoles où 
ils étaient minoritaires, tandis 
que les Acadiens d’Évangéline 
se retrouvaient toujours 
majoritaires dans leur école, 
même si c'était une école 
anglaise. 

Les plaies ne sont pas toutes 
cicatrisées. «il y a encore de la 
réticence de la part des Acadiens 
assimilés, affirme Darlene; ils 
se sentent menacés par d’autres 
Acadiens qui sont plus 
convaincus. Ils ne veulent pas 
brusquer les choses. C’est très 
émotif et chaque cas doit être 
perçu comme individuel. Il faut 
connaître le vécu des Acadiens 
de cette région. Il y en a qui 
veulent faire le pas, tandis que 
d’autres veulent laisser les choses 
telles qu'elles sont.» Elle est 
d’avis que les Acadiens qui se 
sont assimilés sont très souvent 
mal à l’aise, car ils sont entre 
les deux cultures: ni entièrement 
Acadien, ni tout à fait 
anglophone. 

Les francophones d’une autre 
région largement assimilée, 
Rustico, sont plus ouverts à 
s'affirmer Acadien et 
réapprendre la langue ancestrale. 
«Ils envoient leurs enfants à 
l’école française de 
Charlottetown, explique Darlene. 

Je pense qu’il y a eu un gros 
réveil. On ne peut pas aider les 
Acadiens assimilés s’ils ne. 
veulent pas s’aidereux-mêmes.» 

Les Acadiens ont leur propre 
drapeau_et affirment leuridentité. 
Darlene explique que chaque 
été, dans sa-région, il y a un 
gros festival acadien qui attire 
plus de 10 000 personnes. «Les 
gens se tiennent ensemble», 
affirme-t-elle. 

«Tant qu’on aura le courage 
de persévérer et poursuivre, 
raconte Darlene, nous allons 
survivre.» Elle dit tenir à sa 
langue et s’obstine à la 
transmettre à ses enfants, qui 
sont parfois indifférents à leur 
héritage, dans l'espoir qu’un 
jour ils apprécient les efforts 
qu’elle aura fait. Elle a ainsi la 
conscience tranquille. «Je veux 


. mourir en paix», affirme-t-elle. 


| 


Î 
| 
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+ J'ai...ans et je parle français 


Duriller Les p 


Michel Bouchard 


EDMONTON —Bonnombre 
d’enfants arrivent à l’école 
française en connaissant peu 
ou pas du tout le français. Les 
parents doivent prendre la 
responsabilité de l’éducation 
française de ces enfants, affirme 
la pédagogue Darlene Arsenault, 
de l’Île-du-Prince-Édouard, qui 
était de passage à Edmonton 
pour présenter à des parents et 
enseignants la trousse dont elle 
est une des auteurs: J'ai...ans 
et je parle français . 

Darlene Arsenault a été 
enseignante et elle a travaillé 
pour le ministère de l’Éducation 
de sa province. Elle est elle- 
même mère et affirme 
qu’imposer le français est une 
bataille constante dans une 
famille reconstituée. Darlene 
affirme toutefois que lorsque 
la famille, la communauté et 
l’école travaillent ensemble, le 
progrèsest parfois remarquable. 
Elle raconte qu’on peut voir 
chez l’enfant une progression 
de près de 80 pour cent des 
connaissances du français, et 
ce à l’intérieur d’une période 
d’à peine quelques mois. 

Mariette Rainville, directrice 
générale de la Fédération des 
parents francophones de 


l’ Alberta (FPFA), explique qu'ils 
se sont procurés cette trousse, 
après de longues recherches, à 
la demande des parents. «C” était 
à la demande de parents 
impliqués qui se souciaient qu’à 


SECR 


programmes français. 


divers types de document; 


ÉTAIRE BILINGUE 


(soutien administratif If) 
Language Services Branch 


Alberta Education 
Taux horaire: 11,07$ - 13,40$ 
Poste à salaire horaire 


EDMONTON - Nous sommes à la recherche d'un ou d’une secrétaire 
bilingue (français-anglais) très motivée pour notre secteur des 
e poste comporte les responsabilités suivantes: 


- traitement de textes: rapports, correspondance, tableaux et 


- procédure téléphonique (recevoir et faire des appels); 

- assemblage de matériel et d'information; 

- réservations de voyage et rendez-vous; . 

- partage du travail de bureau avec les autres secrétaires. 


l’école on entende le français 
chez tous les enfants.» Elle 
explique qu’ils ontentendu parler 
de cette trousse par l’entremise 
de l’association de parents de 
la Nouvelle-Écosse. Ils ont 
ensuite obtenu l’autorisation de 
reproduire à volonté cette trousse, 
qui sera distribuée à l’échelle 
de la province. : 

Mariette se dit emballée par 
la trousse et affirme que la 
réaction des parents’ à été 
favorable. «C’est unanime, 
raconte-t-elle. Ils disent «enfin, 
un Outil qui va m’aider». Le 
concept est fantastique, il est 
simple et accessible à tous. Tu 
ne peux pas faire d’erreurs avec 
cet outil.» 

Darlene est originaire de la 
région d’Évangéline à l’Île-du- 
Prince-Édouard. Elle affirme 
que cette région est française à 
85 pour cent, mais la 


EXIGENCES: Détenir un diplôme d’études secondaires et plusieurs 
années d'expérience pertinente. Maîtrise de la langue française 
(orale et écrite), connaissance de la langue anglaise, facilité de 
communication et entregent ainsi qu'une très bonne connaissance E 
en traitement de texte et informatique (Microsoft Word 6.0, Excel et/ 
ou Microsoft Project). . 


Les personnes intéressées devront soumettre leur candidature en’ 
faisant parvenir leur curriculum vitae à: Unité administrative, 
Language Services Branch, Alberta Education 


Courrier: 11160, avenue Jasper 
Edmonton (AB) T5K OL2 


Bureau: Harley Court 
10045, 111e Rue, 8e étage 
Edmonton (AB) 
Télécopieur: (403) 422-1947 
Pour de plus amples renseignements: (403) 427-2940 


Date limite: 22 septembre 1995 


o. . 


Mariette Rainville 
85 pour cent, mais la 
qu’àunfiletcen’estpastoujours 
facile de maintenir le français 
danssacommunautéetsa famille. 

«Il y a parfois des parents 
francophones qui parlent en 
anglais à leurs enfants, affirme- 
t-elle. C’est difficile de dire à 
un enfant que demain tu vas à 
l’école et, à partir de ce moment, 


‘ on parlera en français.» Elle 


affirme que le parent devrait 
commencer dès la naissance; 
autrement, lorsque l’enfant dira 


_ses premiers mots, il sera très 


difficile pour le parent de changer 
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difficile pour le parent de 
changer ses habitudes. Dans 
le cas de mariages mixtes, il 
est important que le parent 
francophone parle uniquement 
en français avec ses enfants. 

Darlene est d’avis que la 
plupart des parents qui font le 
choix d'envoyer leurs enfants 
à l’école française veulent que 
leurs enfants réussissent. 
Cependant, ilsse sentent parfois 
désemparés. Mais il n’est jamais 
trop tard pour apprendre le 
français à son enfant, continue- 
t-elle. «Les parents sont les 
premiers éducateurs de l’enfant, 
ne leur donne rien à travailler 
avec. Ils ne savent pas ce qu’ils 
doivent faire pour aider leurs 
enfants.» 

Les enseignants de la 


maternelle ont très souvent des 


élèves qui parlent couramment 
le français tandis que d’autres 
ne le parlent pas. Leur grand 
défi, c’est de favoriser 
l'apprentissage du français chez 
un enfant sans que l’autre 
décroche d’ennui. «Des fois, 
onest pris au dépourvu», affirme 


au dépourvu», affirme une 
enseignante présente à l'atelier 
qu’atenu récemment à Edmonton 
la FPFA pour présenter latrousse. 
On répète jusqu’à 20 fois le 
même mot dans une journée.» 
Elle raconte que les parents ne 
sont pas toujours cohérents dans 
leur démarche. Très souvent, 
lors des rencontres avec elle, 
des parents lui parleront en 
français, et se tourneront à leurs 
enfantset lui parleronten anglais. 

Uneautreenseignante affirme 
que, parfois, les parents croient 
que c’est à l’école d’enseigner 
le français à leurs enfants. «Ils 
vont mettre ça sur mon dos, 
raconte-t-elle, s’ils ne parlent 
pas français. Ça sera de ma 
faute.» Elle disait manquer 
parfois d’outils pour elle et les 
parents. 

La trousse comprend un test 
diagnostic pour les enseignants 
afin de déterminer les 
compétences langagières de 
l’enfant. Elle explique que ce 
testest tout simplement un outil 
pour aller chercher l’enfant où 


Suite en page 12 


C'est un 
rendez-vous! 


Réservez 
votre fin de semaine: 
les 13, 14 et 15 octobre 

prochains 


Convention Inn South 
4404 Calgary Trail 
Ædmonton 


Rond-Point 1995 


Du nouveau à l’exécutif 


La plupart des gens croient | ape 

de / . u + l k imna. . 

qu'il n’y a qu'une façon U iS | np 
d'aider k monde par sur. Lucienne Brisson 
en développement. CWXYT 
Nous en avons 26. LT 


LECOMTÉ 


er 
FY à 


&. PRÉS 
Le Conseil régional d'éducation française aura une réunion 
d'information et d'inscription le mercredi 13 septembre à 
19h30 pour les programmes de Jardinière francophone et la 
prématernelle francophone. Cette réunion aura lieu au Centre 
Notre-Dame à la salle du CREF (porte sud). 


Ce dernier est composé 
comme suit: père Maurice 
Beauregard, o.m.i., aumônier; 
Élise Déry, aide-pastorale; Guy 
Hébert, directeur de la musique 
des cérémonies dominicales et 


A € a POUR Ad 2er APS Ce AT 0e MU End 08 84e 000 MÉEO ONE A PAR POIDS A MONS MARNE. À NAN PE À à GMA PSE DTA DV A LAN PAT Un 2 AE LI 


Pour plus d'information appelez au 837-3400 les mardis et 
mercredis pendant les heures de bureau (de 9h00 à 16h30). 


Les Bles d'Or 


ECOLE DE DANSE 
(1995-1996) 


L'école de danse folklorique débutera ses cours pour la saison 
1995-96 le 25 septembre prochain. Nous vous invitons donc à 
inscrire votre (vos) enfant(s) dans un des cours suivants: 


- Danse enfantine - 4 ans et plus 

- Gigue débutante 1-5 à 6 ans (1 an d'expérience) 
- Gigue débutante Il-- 7 à ans (2 ans d'expérience) 
- Gigue et danse canadienne | - 9 à 11 ans 

- Gigue et danse canadienne II - 12 à 14 ans 

- Gigue et danse canadienne I! - 15 à 17 ans 


Voici donc un excellent moyen pour votre enfant d’enrichir sa 
langue maternelle dans une activité parascolaire. Que votre enfant 
soit dans le programme français ou immersion, il ou elle bénéficiera 
de cette activité culturelle et récréative qui est enseignée en 
français. 


inscription: Les inscriptions se feront le mardi 12 septembre et le 
mercredi 13 septembre de 16h00 à 18h00 au bureau de La 
Société Les Blés d'Or (au bureau du Centre culturel) et le jeudi 14 
septembre au Community Awareness Night’ à l'Ecole Régionale 
de 18h30 à 20h30. . 


Frais d'inscription: 50,00$ pour le premier enfant, 40,00$ pour le 
deuxième ou 120,00 par famille 


Début des cours: Le lundi 25 septembre 1995 


Si vous désirez de plus amples renseignements veuillez contacter 
Colleen Ouellette au 645-4410. 


Merci de votre attention et bonne saison! 


La Société 
des Jeux francophones 
de l'Alberta 


OFFRE D'EMPLOIS 


La Société des Jeux francophones de l'Alberta estàla recherche d'employé.es 
contractuel.les pour mener lés deux dossiers suivants: 


Autofinancement 


La S.J.F.A. cherche à diversifier ses sources de revenus afin d'atteindre 
un autofinancement éventuel. Un.e employé.e contractuel.le seraitchargé.e 
de développer un plan d'autofinancement pour la S.J.F.A. Il.Elle serait 
également responsable pour l'exécution de ce plan. 


Qualifications requises 

- excellente connaissance du français et de l'anglais 
- expérience en autofinancement 

- expérience de travail avec les bénévoles 

- compétences en relations interpersonnelles 


Jeux régionaux 


La S.J.F.A. cherche à établir des Jeux régionaux dans les régions où 
l'intérêt des jeunes est présent. Un.e employé.e contractuelle sera 
chargé.é de la mise sur pied d'outils qui pourraient servir aux comités 
organisateurs de ces jeux régionaux. Cette personne devra aussi s'occuper 
de la promotion du projet. 


Qualifications requises 

- excellente connaissance du français 

- bonne connaissance de l'anglais 

- expérience en gestion de projets 

- expérience de travail avec les bénévoles 


Rémunération: à négocier 


S.V.P. faire parvenir votre curriculum vitae avant samedi le 23 septembre 
1995, à l'adresse suivante: nn 


La Société des Jeux francophones de l'Alberta 
. ….@ls Zacharie Magnan, Président . : 
#200, 8925 - 82 avenue 
Edmonton, Alberta .: 


. T6C 022. 


Sur le bout 
de la langue Quel cas étrange! | 


Annie Bourret 
APE 


La plus exotique des lettres de notre alphabet est, sans 
contredit, le K. Que ce soit avec le krill norvégien (une 
espèce de plancton), le kangourou australien, le kayak de 
l'Arctique, le korrigan breton (un esprit malfaisant), le 
kibboutz d'Israël, le kiwi néo-zélandais, le képi allemand, 
le karité du Soudan et le karaté japonais, la lettre K nous 
fait faire le tour du monde! | 

Onzième lettre de l’alphabet, le K a été emprunté au grec 
par le latin, qui nous l’a légué. Le karma de K ne lui a pas 
permis de gagner ses lettres de noblesse en français : il fait 
concurrence au son des lettres Q et C, quand cette dernière 
est suivie des voyelles À, O et U. Pourtant, l’emploi de K 
simplifierait beaucoup notre orthographe capricieuse. Pourkoi? 
Parce K’on pourrait éliminer le C de kage, koupon, kulture 
et cikatrice. Et j'oubliais le kao (chaos)! La lettre C ne 
servirait plus k’à des mots comme cerf, ciboulette et cesser. 
Ciel! voilà qui koncurrencerait le S! | 

Autre simplification : éliminer complètement la lettre Q 


_au profit de K. La lettre Q, toujours suivie de U, ne sert qu’à 


rappeler une prononciation tombée dans l’oubli. C’est, 
d’ailleurs, ce que les scribes faisaient au temps de Charlemagne, 
en substituant au QU des C, lesquels se prononçaient toujours 
comme K en ce temps-là, même devant I ou E! L’évolution 
des sons obligerait à emprunter la cédille à l’espagnol, mais 


les divers sons symbolisés par C allaient rester un casse-tête . 


pour les gens essayant d’apprendre le français. 
Le K est si rare en français qu’il vaut 10 points au 


- Scrabble. On le retrouve surtout dans des mots savants 


d’origine grecque comme añkylose ou kyste. Le kilo, très 
répandu aujourd’hui à cause du système métrique, appartenait 
au vocabulaire savant. Pour le reste, K apparaît dans des 
mots. empruntés à des langues étrangères, dont l’anglais 
(jockey, stock, kidnapper, ketchup, kit). | 

Dans le cas des emprunts à l’anglais, il est parfois 
difficile de distinguer entre les mots francisés et ceux qui 
demeurent des anglicismes. Le «kit» n’est pas français (voir 
plus loin), alors que kidnapper:et ketchup le sont. Notre 
sauce tomate, synonyme des établissements de bouffe-minute, 
s’éloigne fort de son origine, laquelle pourrait bien être kôe 
chiap ou kË tsiap, mots chinois voulant dire «saumure de 
poisson». L’anglais l’a d’abord écrit ket-chop vers 1816, 
puis catsup (1821). La variante calchop (1826) n’a pas duré 
longtemps. La graphie ketchup s’est ultimement fixée vers 


1873. 


Qui c’est, ce <<kit>>7 | 
Bien populaire dans la langue de la vente au détail, le 


<kit» possède plusieurs équivalents français. Le mot désigne 
‘ généralement un ensemble d’éléments et de pièces détachés 


vendus en même temps et servant un but bien précis : faire 
sa toilette, donner des premiers soins, construire un appareil, 
etc. 


Nécessaire de voyage, de toilette, de manicure 
Trousse de premiers soins, de cycliste, d'Internet. 
Jeu de construction et jeu d’assemblage 
Prêt-à-monter . 


autres. Ces derniers ont été 
nommés à perpétuité par le père 
Beauregard, depuis quelques 
années déjà. Marcel devient 
président; Gilberte Lefebvre 
garde letitre de secrétaire; Gérard 
Rouleau est élu par acclamation : 
et Lise Major-Nielsen, 
respectivement conseiller et 
conseillère. 

Le but primordial de cet 
exécutif est d’attirer les jeunes 
en leur offrant des activités 
extérieures et intérieures qui 
sauront leur plaire et leur offrir 
une vision positive de la vie. 

En second lieu, le comité se 
donne pour mandat de découvrir 
des talents dans divers domaines 
et les canaliser dans l’action 
communautaire. 

Selon Mme Déry, des sous- 
comités seront formés afin 
d’aider l’exécutif dans son 
travail. Il est également facile 


de supposer qu’on apportera 


un coup d’épaule opportun à la 
nouvelle école française de Saint- 
Albert, qui a ouvert ses portes 
à une quarantaine d’élèves, le 
31 août dernier. 


Un acte 
contre nature : 
le braconnage ! 


Thomas Kichin 


Chaque année, au pays, un grand 
nombre d'animaux sont tués ou 
capturés illégalement, par la cupi- 
dité de quelques-uns. Le bracon- 
nage est un vol, il faut y mettre fin. 
Participez à la lutte de la Fédé- 
ration canadienne de la faune. 
Appelez sans frais : 


1-800-563-9453 


NL Fédération 


canadienne 
v# de la faune 


+ 


À LE RACISME 


PETITES ANNONCES … 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 106 de plus par mot. Annonces 
encres: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement, Vous devez calculer 7% 

e TPS. 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 
du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi midi. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 avant le tundi à midi. 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat- 
poste à l'ordre de: . ° 


Le Franco, 8923 - 82° Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


Coopd'habitation"Lequartierducollège" Nouveau! Chorale Communautaire 


reçoit les applications pour la location Francophone pour les enfants de la 3 
d'appartements dans l'avenir. SVP à la 8 année, Répétitions à Maurice- 
contactez Louise Théroux: 468-4215. Lavallée les mercredis de 18h80 à 
(29-09) 20h00. Inscriptions les 6 et 7 sept. 

Pourplus d'informations, appelez Rachel 


rer memes (15°) 
Paroisses francophones 


Messes. 


La chorale “Les Chantamis" reprend 
sesrépétitions hebdomadaires dès mardi 
5 septembre 1995 à 19h15 à l'école J. 


au 468-9478 ou Joanne au 468-2126. : 


H. Picard, 7055-99 st. dans la salle de . 


ds 


Grâce à vous, 


- Développement. :.: | 


et Paix soutient, 


LA VIE AVEC HOUSI 


_dans le tiers monde, 
l'action de parte- 
naires courageux 
qui luttent pour un 
monde plus juste. 


musique. Pour plus de renseignements, 
vous pouvez vous adresser à Laurier 
Bisson au 488-2037 ou à Georgette 
d'Aoust au 482-5197. (15-9) 


du dimanche | 


Immaculée-Conception 
10830 - 96° Rue 
Dimanche: 10h30 


Georgette Hamel-Lavigne (diplôme A. 
Mus.), enseignante de piano qualifiée 
et expérimentée offre des cours privés 
aux élèves débutants etavancés. Info: 
462-2348 (6-10) ‘ 


Votre don va loin! 


ADEVELOPPEMEN 
ET PAIX 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


À vendre: imprimante Laser Writer Il. 
1 000$ négociable. 465-6581 


Sainte-Anne 
9810 - 165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89° Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


. PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 
. Jean Patenaude, réalisateur 
Ÿ Vidéo- radio - télévision 
8408 - 56 rue, Edmonton, Alberta T6B 1H7 Canada 


Saint-Joachim 
9928 - 110° Rue 

Vendredi et samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 

Lundi au vendredi: 17h00 


Base militaire d'Edmonton 
à la chapelle de Lancaster Park 
Samedi: 19h00 


James H. Brown & Associates 
“avocats & notaires 


Maureen A. Harquail 


Beaumont 


Saint-Vital (le droit commercial et les litiges civils) . 
4905 - 50*Rue ns | | .. 
Di he: 9h30 Le ‘ 
nes 2200 Scotia Place 
CALGARY 10060 avenue Jasper 


Edmonton, Alberta 
TSJ3R8 
. Tél.: 428-0088 


Sainte-Famille 
1719-5 Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


: PEACE RIVER. 
Our Lady of Peace 
10405 - S9° rue 


8€ dimanche du mois 
à 12h30 


_ST:ISIDORE 


McCuaig DESROCHERS . 
avocats et notaires | 


‘Au service de la 
francophonie albertaine 


Paroisse St-Isidore 
Dimanche: 11h30 


2401 Toronto Dominion Tower L 
Edmonton Centre Nord-Ouest ‘7 
Edmonton (Alberta) T5J 2Z1 tél 


7 
Meknley Lid 


Salon funéraire 


DR R.D. BREAULT 


°_DENTISTE ° 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105° Aue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


10011 - 114° Rue: 

Edmonton, Alberta 
"422-2222 

: 256, rue Fir 

Sherwood Park| . 

.. . 464-2226 |. 


Dr J. Georges Sabourin 
BA. MD, FRAC: (0). 


Gynécologue. 


Obstétricien L 
303 Hys Centre + 11010 - 101° Rue 
Edmonton, Alberta TSH 4B8 


9, Muir Drive 
St-Albert, 
458-2222. 


 Tél.: 421-4728 


Téléphone (403) 466-8565 


.: 426-4660 


{24 hres) Bur.: (103 478-8866 
e Fax: 


Tél.: 439-3797 
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Lequel est arrivé le premier? 


2 À 
L'oeuf? €) Le canard? 


NE 
WC 
Lx » 74 


Dans certains endroits importants, Canards illimités Canada et 
d’autres conservationnistes sont arrivés les premiers. Depuis plus de 
50 ans, nous construisons, améliorons et gérons des terres humides 
et des terres hautes où les canards peuvent se reproduire et 
prospérer... des régions essentielles à des centaines d'êtres vivants, y 
compris les humains. Nous sommes au premier plan parce que nous 
savons ce qui doit venir en premier. 


cts 


Canards Illimités Canada 
Joignez is meneur en restauration de l’habitat de La 
sauvagine. Téképhonez au 1-800-665-3825 


CARTES D'AFFAIRES 


Pour tous vos - 
- ‘besoins de voyage 


Hys Center, 11010 - 101 Rue, 
Edmonton, Alberta TSH 4B9 


(403) 423-1040 
Albert Tardif, président 


rMon— 


REALTY (1983) LTD 


Nous desservons 
Edmonton et la région 


MEMBRE DU EDMONTON REAL ESTATE BOARD 


GUY C. HEBERT 
200 - 14 RUE PERRON, ST-ALBERT (ALBERTA) T8N 1E4 
Rés.: 459-5491 Bur.: 459-7786 Téléc.: 459-0235" 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82° Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


-_ DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142° Rue 


Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


54 rue St. Micheal , St-Albert, Alberta T8N.1C9 
Téléphone: 459-8216 


| k » 
— [NN 
Ronald Brochu REAUTOR 


Agent d'immeubles Sutton Group 


. Synergy realty 
_. 15345 -.97 Street 
Edmonton, Alberta T5X 5V3 


COMMUNICATIONS & 
Institut de ressources humaines 
TEL/FAX: (403) 944-0506 


* Programmes et services pour la Jeunesse 
N +. Services pour immigrants et services 


403) 466-0133 


| À 


“de placement ; 
+ Programmes d'éducation aux adultes 
+ Séminaires d'auto-perfectionnement 


AT. MARAH, (HTC. BA. MA) 
Éducateur, traducteur et entrepreneur 


#211, 8204 - 104 Stioci 
Edmonton, Alberta, 
Canada TéE 4E6 


“ 
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Un arrêt à la gare 


Suite de la page 2 

«On a perdu Îa vraie 
francophonie, raconte-t-il. C’est 
devenu une grosse machine et 
les décisions sont prises à 
Montréal. Des experts nous 
disent quelle musique jouer. 
Là, on fait l’analyse d’une radio 
imaginaire. Mais ce n’est pas 
ça la réalité. Si les gens ne 


rien, c’est comme un curé qui 
monte en chaire et que l’église 
est vide.» | 

Deux passions ont animé la 
carrière radiophonique de Benoît: 
le sport et la musique. Un des 
grands plaisirs qu’il a eu tout 
au long de sa carrière était de 
rencontrer les vedettes de la 
scène et de la patinoire: Jean- 


t’écoutent pas, cela ne donne Pierre Ferland, Gilles Vigneauit, 


FCC gÿ SCA 


Farm Credit Corporation Société du crédit agricole 


La société du crédit agricole est à la recherche d’une personne 
pour combler un poste d’assistant à temps partiel à son bureau 
de Wetaskiwin. 

Les candidats doivent posséder une expérience en informatique 
(Wordperfect 6.0 et Lotus 1-2-3 pour Windows) ainsi qu’une 
connaissance approfondie des techniques de secrétariat ainsi 
que la capacité de fonctionner adéquatement en petit groupe. 
La personne recherchée posséde un diplôme du secondaire, 
avoir suivi un cours de secrétariat et bénéficier de quatre ans 
d'expérience. 

Les compétences suivantes seraient un atout: expérience du 
courrier électronique, des comptes recevables, une connaissance 
en agriculture, en comptabilité ou en secrétariat juridique. Le 
salaire de base est de 14 740 $ par année, plus avantages 
sociaux, pour une semaine de travail de 20 heures. 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur C.V. à: 


Nigel Collins 
Société du crédit agricole 
#138, 4925 - 50° avenue 
C.P. 340 
Végreville (Alberta) 
 T9C 1R3 
Ilest possible de le télécopier en composant le (403) 632-6760 


National 
Defence 


Défense 
nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


R+i 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à 
nouvel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, 
sise au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales 
n° 13et n° 14, et intersectée par la route n° 41, dans les cantons 

. 42 à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une 
description détaillée de la propriété de Wainwright en s'adres- 
sant au chef du Génie construction du Détachement des Forces 
canadiennes de Waïnwright {Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale: on veillera alors à son enlèvement. 


l{ est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


e. OTTAWA, Canada 
17630-77 


Maurice Richard, Jacques Plante 
et Mario Lemieux, pour n’en 
nommer que quelques-uns. 
Benoît est d’avis que c’est 
surtout la musique qui intéresse 
les gens, plutôt que le verbiage. 
Le clou de sa carrière a été 
entre autres l'émission musicale 
Plutôt pour vous. I] explique 
qu’il a réussi à intéresser les 
gens à cette émission: des 
fermiers lui disaient qu’ils 
écoutaient cette émission dans 
leurs tracteurs lorsqu'ils 
travaillaient dans le champ. 
Benoît à fait ses dents de 
chroniqueur sportif lorsqu’ilétait 
à Gravelbourg. Un de ses 


collègues et lui commentaient . 


les matchs de hockey. Le jour, 
ils vendaient de la publicité 
aux commerçants pour 
rentabiliser l’émission. «Avec 
seulement deux gars, raconte- 
t-il, on diffusait le match de 
hockey. Quandilavaitune pause, 
on lisait une annonce. On 
diffusait avec une petite console 
etune microphone. On discutait 
du match et les gens nous 
écoutaient.» 

Mais ce qu’il apprécie 
davantage, ce sont tous les gens 
avec lesquels ils aeu l’occasion 
de travailler au cours de sa 
carrière. Ïl raconte qu’il y avait 
un certain Monsieur Paradis qui 
a consacré 30 ans de sa vie à la 
discothèque et un Monsieur 
Forrestier qui courait d’une 
conférence de presse àune autre, 


”. Défense 
vi nationale 


tout en n’ayant qu’un bras. 
L’animateur de radio a aussi 
été chroniqueur controversé au 
journal Le Franco. Pendant 
plusieurs années, il avait un 
chronique hebdomadaire: Les 
mensonges de Benoît. Cette 
chronique, parfois piquante, 
examinait la communauté et 
n’était guère appréciée par la 
direction de la Société Radio- 
Canada qui l’a obligé à choisir 
entre sa carrière au Franco et 
celle de la Société Radio-Canada. 
Radio-Canada censure Benoît 
Pariseauétait le titre de l’article 
de première page du Franco, 


lorsque Benoît a dû abandonner 


sa chronique. 

Montréal n’a jamais attiré 
Benoît. «Quand j'allais me 
promener à Montréal, je les 
trouvais tellement différents, 
affirme-t-il. Je suis un gars de 
l'Ouest.» 

L'ancien conducteur et 
animateur commence une 
nouvelle vie, maintenant qu’il 
est à laretraite. «Pour la première 
fois, maudit, je pourrai rester 
au lit un jour et faire ce que je 
veux», raconte-t-il. Mais:il n’a 
pas l’intention de chômer bien 
longtemps. Après quelques mois 
de repos, il a l'intention d'écrire 
un livre sur ses expériences 
radiophoniques et aussi sa vie 
de cheminot. «Quand on arrive 
à notre dernière journée de 
travail, raconte Benoît, on réalise 
que 35 ans, c’est vite passé.» 


National 
Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP SARCEE 


Des exercices de tir auront lieu pendant le jour au champ de tir 
du camp Sarcee jusqu'à nouvel ordre. 


Description de la zone dangereuse: 


Champ de tir du camp Sarcee 


Le champ detirestune propriété administrée par le MDN, située 
dans le canton n° 23, rangs 2 et 3, à l'ouest du cinquième 
méridien, dans la réserve indienne de Sarcee, n° 145, au sud- 
ouest de la ville de Calgary. Au besoin, il est possible d'obtenir 
une description détaillée en s'adressant au chef du Génie cons- 
truction de la BFC Calgary. 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objetsexplosifssemblables 
sont dangereux. || ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous aVez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


ll est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, Canada 
17630-77 


POUR QUE 
ÎLE MONDE 
TOURNE 

PLUS 


DÉVELOPPEMENT . 
ET PAIX 


Outiller 
les 
parents 
pour la 
francisation... 


Suite de la page 9 


il est, pour ainsi favoriser son 
apprentissage du français. Il a 
étéconçu pour ne pas décourager 
Penfant. «On ne veut pas que 
l’enfant se sente dégradé, qu’il 


.croit que la langue française 
, 6st difficile et que c’est une 
# grosse montagne à surmonter», 


affirme-t-elle. 

Les parents reçoivent une 
trousse avec une cassette audio 
qui leur explique ce qui se 
retrouve à l’intérieur. Latrousse 
comprend, entre autres, des fiches 
avec dessins et un vocabulaire 
de base (mère, père, frère, chien, 
.…); elle a été conçue pour 
renforcer les connaissances de 
l'enfant: dans un premier temps 
l'enfant pourra se familiariser 
avec le mot en l’entendant, 
ensuite il pourra le dire et 
finalement il pourra l’utiliser 
dans une phrase. «L'outil a été 
conçu pour que les parents soient 
capables de l’utiliser comme 
ils le veulent», explique Darlene. 

La pédagogue est d’avis que 
le parent qui utilise la trousse 
ne peut se tromper. «Aussitôt 
que le parent s'implique, déjà 
c’est une motivation pour 
l’enfant, affirme-t-elle. Si tu 
envoies l’enfant à une école 
française et que tu lui parles en 
anglais, c’est un double 
message.» Elle explique que 
l’enfant doit avoir l’occasion 
de parler le français à la maison. 
«Les films vidéos, les livres, 
les cassettes, le voisinage en 
français, tout cela s’ajoute à 
l’apprentissage de la langue 
française, affirme-t-elle. On a 


besoin de tout le monde —la 
communauté, l’école et les 
_parents— pour faire quelque 
chose de bien.» 


does eo ee 


